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Un dernier mot Soyons Vigilants1 Fête Intime CARTES D'AFFAIRES

à “L’Acadien" AVOCATSM, l’Editeur, du Journal Le Madawaska, Samedi, le 25 avril, les amies de 
Melle Euphémiu Cyr se sont réu­
nies chez M. Paul Cyr afin de pré­
senter à la future mariée leurs sou­
haits de bonheur. ,

Oli y reiuai «fueit Mde Paul Cyr. 
Melle* Marie P. Cyr, Marie tiyr, 
Alice Cyr, Alice Carrier, Marie 
Cariier, Hélène Cyr, Marie-Anne 
Beaulieu, Mdes Victorie Swhé. Tho­
mas Guerrette, M elles Annie Pelle- 
‘.ier,! Alma Fournier, Laura Martin, 
Millie Michaud, Annie Miehaud, 
Victoire Pelletier, Anna Dulw, 
Yvonne Picard,Marguerite Moreau, 
Flavie Cyr.

Après une soirée pleine d'entrain 
et de gûité ,es amies se séparèrent 
en formant des vieux do lioidieur 
pour la future nariée, heureuses 
de soi. bonheur, ' mais toutefois 
regrettant de la voir se séparer du 
groupe des jeunes ou elle était si 
estimée de tout le monde.

Casier Portai “S” Tét. S8-41
MAX. D. CORMIER, B. A. L.tK 

Avocat, Notaire Publie 
Emiundston,

;A la onzième heure permettez qtte je vienne féliciter Lt 
Mttdawüskd pouf la bonne semence qu'il distribue si abon­
dante dèjffiis Sa pfeütièfe édition. En même temps veuillez 
recevoir mon humble eallübtirstion І Vautre éminemment 
grande que vous avez entreprise ! 1й régénération de notre 
peuple an culte sublime de la vénération, dti respect et de 
l’amour envers la race héroïque de laquelle nous sommes les 
fils : la Race Française.

Notre confrère de Moncton terminait ainsi son article- 
programme :

"En attendant notre journal exposera les différentes 
questions politiques du jour, se gardant bien de rester , tou­
jours dans le« limites du vrai еЦе là justice”. (Voir L’Acadien 
du 97 novembre, 1913. Vol. і.

X. B.
Téléphone, 29

STEVENS & LAWSON 
Avocats, Notaires Publies 

Edmundktox, V. в.
'• 1) Casier Postal. 4 

JE. MICHAUD. B. A. Lfb U.
Avocat, Nor.nl 1 e Public 

Edmvnoston,

TéKvhoueK". Se garder de veut dire s’abstenir. En reconstituant la 
phrase, nous avons : En attendant) notre journal exposera 
les différentes questions politique/du jour, s’abstenant bien 

j|- , de rester toujours dans les limites du vrai et de la justice.
ë’est clair. C’est tout le programme de L’Acadien et il 

lë suit à là lettre. Pour s’en cOiiVainefe, il suffit de lire la 
Ÿersion du confrère, version fabriquée de tente pièce, sur 

Ш ' l’incident Dugal-Laudry.

Comment voulez-vous que le confrère reste toujours 
Щг dans les limites de vrai et de la justice, lui qui annonce dans

programme qu’il s’en gardera bien ! ment être un problème complexe et qui exigera
La défense du confrère est tellement faible éb.boiteuse, ass’c*u et opiniâtre, mais c’est un problème dont la solution 

qu’il est facile de voir qu’il s’est engagé dans une mauvaise est Poss>ble. En frappant sans trêve Sur le roc opiniâtre, en 
cause. Mais il faut bien faire un peu d’efforts pour jeter de broyant sans merci ses aspérités proéminentes, il finit tou- 
la poudre aux yeux des gens, afin d’assayer de cacher ceux jours Par se désagréger et disparaître. C'est à petits coups, 
qui sont prêts à sacrifier la race plutôt que le parti. a coups souvent appliqués, que ce travail de pulvérisation

sera accompli.

Oui ! c’est là une œuvre grande et dont l’opération repo­
se sur un terrain aride et opiniâtre, tapissé de rocs résistants 
et dûrs, mais la tâche ne doit pas rester vaine, ni stérile. Par 
degrés, à petits coups souvent renouvelés, petit à-petit, le 
réfractaire sera brisé et, sons les qilatre vents du Ciel, sa 
poussière inerte et inféconde sera impétueusement engloutie 
dans un abîme profond. Sur le' site même de cette masse 
ntiisible surgira une riche et abondante moisson.

L’œuvré de la restoration à sa primitive grandeur d’un 
peuple assoupi, pour ne pas dire hyphotisé, doit nécessaire-

un travail

S /
N. R■

A M CHAMBER LAN D, li. A.
AVOCAT, NuTlIltK ТСШі 

Bureau : Grand Falls'
St-Léonard, tous le* jeudi* de <4ub- 

<| m- ееіішіпе
Anderson Siding, lo 15 de сІш.,і-е
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MEDECINSson

Phone il-"
A. J. GUY, M. D. 

Médecin Chirurgien1
Edmvxoston, X. K->

.11 11! l'iiom- j4
P I 0 H . L A P O U T ЕUne personne qui se noie s’accroche à une paille. La 

seule raison donnée par le confrère pour excuser ses copains 
fe est celle-ci : "Ne pourrait-il pas se faire que les acccusateurs 

de M, Flemming aurait l’intention d’appeler le docteur Lan- 
B ’ dry comme témoin, sur quelque point dont 11 a eu connais­

sance ? En ce-cas M. Dugal ne pouvait l’exonérer en premier 
lien1’.

des Acadiens Médecin-ChirurgienVoilà le travail qui s’impose ad journal français du 
Madawaska, travail qu’il doit pousser avec énergie et persé 
vérance. Sur le champ de ses labeurs il trouvera un sol
semé de ronces et d’épines ; parfois une terre engloutie sous (eptci>1 ............
une couche compacte de durs caillons ; mais n’importe, qu ’il A ia veille du départ de sa Grau- 
déraciné, qu’il pioche, qtl’il martèle les obstacles à son œuvre âeur Mgr Bégin pour Rome, oû il. 
et, avec le temps, petit-à-petit, il soulèvera «n humus fertile 'taS t d^che
et verra, avec honneur et bonheur, surgir une poussée fions- suivante lui à été adressée de Shé- 
sante. Que le Journal n'oublie jamais que ce sont les petits (Jjac : .
ruisseaux qui créent les grands fleuve#et que ceux-ci,* teirr 7 WAéidîèhh ont été* heureux 
tonr, en se réunissant, créent les océans immenses. d'apprendre la nouvelle de votre

Le Madawaska est jeune c’est vrai, mais il est très via- ЄІ<п” eéremera^Dieu et le sou- 
ble, il vivra ; il est encore petit, mais il grandira, il vieillira ver*in pontife, et, se souvenant 
et se fera vigoureux, fort et puissant : il a une noble tâche à t^“
accomplir et, avec courage et ténacité, il remplira infaillible- prédécesseurs au siège de Québec, 
ment sa mission. _ i,s viennent vous «n fétéciier bien 1

cordialement.
Que le bon Dieu vous conserve Anderson Sii.im; 

longtemps à 1 amour aes Canadiens i..

EmitTxnsTox. N. B

Casier Postal "S’’ T4L 41«
ALB. M. SORM ANY, M. A 

Médecin-Chirurgien
Edmvndston,?, N. R

Et c’es) celui qui a écrit ces lignes qui invite Le Mada­
waska de revoir sa logique I Grand Dieu I

Mais le confrère se répond lui-même : “Ce n’est pas un 
/fntue pour le docteur Landry d'être appelé comme témoin- 

‘r*Vy5upposons par exemple qu’il fut témoin d’un meurtre, cela 
ne voudrait pas dire qu’il serait meurtrier’’.

Téléphone, iS
J . A . R A T T E Г 

Médecin-Wt.riiàain*

Vt■

Edmvndstox, X K

A . E . T H J U A V l> T
MARCHAND DF. МЕГШ.ЕК 

Afssorfcimvm. complet 
Edmuxdstox. -

*• Quelle logique serrée ! Ouf ! Quel philosophe !
L’Acadien va encore plus loin : “ De plus, en indiquant 

І clairement et distinctement les MM. Fldtnining et MacLeod
K comme étant les seqls accusés, M. Dùgal donnait à compren-

P: dre qu’il u’y avait pas d’accusations à porter contre les au-
B très ministres ou députés.’’
__  Mais, alors, sj. la chose était si claire et si distincte,
11: pourquoi M. Dugal a-t-il nommé du tout les honorables Мо­
ді.. rissey, Clark Wilson et Murray ?Pourquoi laissait-il de côté 
■§ un seul ministre, le seul représentant acadien dans le minis-
r t*re ? Parce qu'il devait être appelé comme témoin ф Quelle
S raison ridicule ! C’est à en faire hausser les épaules.

..■T A moins de raisons valables pour changer d’opinion,
■E nous continuerons à croire que nous avons frappé la note L’apathie, la nonchalance dans lés choses publiques, 

i; juste dans notre premier article à ce sujet Quelqu’un a voilà notre grand défaut, notre grand mal social à cous les
|; voulu jeter des insinuations sur le docteur Landry. Et si Franco-Acadiens, les Franco-Canadiens et les Franco-Amé

notre vaillant compatriote n'avait pas revendiqué son lion- rica*ns> *c* Madawaska ; nu peu partout, beaucoup trop 
! neur sur-le-champ, les valets salariés de l’opposition auraient Partouti D où sont implantés les nôtres. Il n'y a pas à dis­

été les premiers à écrire qu'il planait des doutes sur la per- cuteri not,s sommes Un peuple apathique, un peuple indolent 
sonne du secrétaire provincial, puisqu’il n’avait pas été nom- f;t insoucieux en ce qui concerne la, chose publique. En 
mé dans la liste des exonérés. dehors de nos affaires purement individuelles, ou personnel­

les nous ne faisons pre'ùve -d'aucune énergie, d’aucune ambi­
tion ; nous nous laissons entraîner au caprice des vents, bal- 
lotés sur les vagues trompeuses pour. être le pins souvent, 
broyés sur les écueils meurtriers qui nous entourent de tous 
les côtés.

N R

J . A. DAIGLE
HOTEl.l.il.K

Dès sa première heure Le Madawaska a vaillamment
lancé la cognée à la racine du mal II a appliqué avec fer- deg A,adien8, ^ lebien etm 1 c н a П n 
mete le fer ronge aux ulcères indolents, aux plates gangre- dlficatlon de l'Eglise. і r I R M I N MIGHAUD
nées, c'est-à-dire à notre apathie mortelle pour les œuvres j Pascal Poirier, j Marchand d« Liqueur*
publiques, soit municipales, soit sociales. De même encore| de І АмошР' St-Leoxaud,

il a stigmatisé l’indifférence coupable d’un trop grand 
bre parmi nous en matière d'instruction et d’éducation.

N B: :

N. B.
nom-! Casier Postal. 8- Téléphone

J O H M J . U AIGLE,
MAKDHAND (1KNERA1.MariageBornons-nous aujourd’hui à ajouter quelques considéra­

tions sur notre apathie proverbiale. Edmuxuston, N. B.

JUS A GAGNÉ
PEINTRE DEUOItATEt’R,

TA PI-SI VU
Toujour* en imiguMu : Peiiuureet 

Tapi-ieri»*

Mardi le 28 avril avait lieu dans 
église de St-Baaile, le mariage de 

Monsieur Kred G Guerrette avec 
Mademoiselle Kuphémie Cyr.

La cérémonie nuptiale fut célé­
brée par Mgr L N. Dugal, V. G,
:mé de St-Basile.

M. Guerrette avait pour témoin 
•on beau-frère M. Alphonse Labbie. 
et la jeune mariée était uccoiupa- j 
gnée île son père M. Eloi P. Gvr.

Pendant la messe le vhienr de
orgue lit entendre du laau chant de 1Hôpital de KraserviUe 

et de la belle mimique. Spécialité : Mala.Uc* de, vent.
Les heureux époux (Mil tirent im- j oreillca, aez, gorge, 

iiiéiliatement pour un voyage de] Bureau : 151 rue Lafotiuiue 
noces à St-Jean. N. R j Fraaenitit. P.Q.

’ Lea nouveaux mariés ont nçn ' ТЯ' K ,mourn,ka- No- 
de nouib'eux et liche* cadeaux.

Nous prions M. et Mile Guerre!- 
te d'accepter nos lueilleura vœux 
de bonheur et de longue vie.

>

■I
Téléphone

LOUIS A. DUGAL 
CtMllrHCteilV Ehetncien 

Edmvndston, . FN. B
tDr Z. XTKZINA

Ex-élève Лея HApit.iux de 
—Me«lecill «IHvtdlistê—

<

Notes Parle­
mentaires

\t5% du capital-action, ce qui 
lui assurerait le contrôle du 
Canadien-Nord.

Tandis que nous restons assoupis, engourdis, perclus 
pas l’inaction, la nonchalance, nos voisins, de race différente 
à la nôtre, eux de lenr côté, sont sans cesse très actifs, pous­
sant, avec force et ambitiont leurs intérêts personnels et 
nationaux. Us ne dorment pas ceux-là, ils ont les yeux bien 
ouverts, les oreilles bien tendues et ils ne manquent pas de 
découvrir promptement notre côté faible, notre apathie, et 
d’en tirer parti pour leur plus gr*nd avantage. Pouvons-nous 
pour cela les blâmer ? Devons-nous leur faire un crime de 
lenr ambition à atteindre leur but ? Non ! pas du tout. Ils 
sont actifs à promouvoir leurs propres intérêts, s’occupant 
fort peu des nôtres. Faisons donc comme eux alors, imitons 
les ; veillons, secouons notre torpeur et agissons pour nous- 
mêmes et par nous-mêmes pour le pins grand bien de notre

.

4- ' ■o-
fim

Le gouvernement va garan­
tir les obligations du Canadien 
Nord pour le montant de 45 
millions. C’est ce qui a été 
décidé à un

Il n'y a que MM. R. B.
Bennett et W. Nickle, parmi 
les députés conservateurs, qui 
s’opposent à cette proposition 
d’accorder de l’aide pécuniaire 
au Canadien-Nagd. Ils sont 
sortis de la salle du caucus 
aussitôt après que le premier 
ministre annonça les condi­
tions de l’engagement approu­
vé par le ministère. On dit 
qu’il y avait plusieurs autres 
e)ui, au début, ne voulaient peuple.
pas entendre parler du projet, La cupidité, la rapine et la barbarie des spoliateurs à 
mais, à raison des précautions 1 Grand-Pré, à Beau-Bassin, sut tonte l'ancienne Acadie n’ont 
prises par le contrat, ils l’ont elles pas été alimentées en partie par l’apathie chez nos 
approuvé. ancêtres ? Voilà une (gestion délicate, quelque peu bazar­

dée peut-être, quelque pe» indiscrète, mais, c’est une question

1. KKlїї Tél. National. 
Heures de Pureau :

" 5li) 1110 hrs à 11.50 rhs a. m. 
z hrs à 5 hrs p. m. »caucus conserva­

teur,mardi dernier. Le capital- 
action de ce chemin de fer a 
été réduit à 100 millions dont 
40% est inscrit au nom du 
gouvernement et 15% en 

I charge d’un ïrust. MM. 
MacKenzie et Mann devront 

: ”>employer,ccs*45 imitions pour 
• ; compléter leur ligne. S’ils 
j--'* ne le font pas ou s’ils ne se 
i-, conforment pas aux autres 

I conditions du contrat, le gou­
vernement pourrait saisir ce 

v

Soir : 7 * * P.M'i

qui demande réflexion et mûre considératidn. Dans tous les 
cas soyons sur nos gardes : des Murray il y ett a eus, il y en* 
a de nos jours, il.y en aura encore : révciliôrbynotts.

Dans un article prochain nous parlerons de certains 
défauts, de certains vices engendrés par l'apathie et qui lui 
font cortège inséparable.

$
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|§1рЗ^'' Е.-Н. CIMON
Résidence : Avenue Fraser. 

Bureau . Bloc Cnn ou, 
Rue de l'église LA BANQUE LA PRODUCTION 

NATIONALE _JP lait

PHILIPPE BIOUX
—Marchand de Chaussures—

„ Claques et Bas.
Agent Strider par Franck W. slater 
Agent Bagel Shoe.
Agent H. H. Crosby, N. S.

Spécialité : réparations toute es­
pèce, cuir feutre et caoutchouc. 

Riviére-du-Loup, Station. P.Q.

Comme le lait produit dépend 3e 
la quantité et de la qualité des ali­
mente consommés, le nourrisseur 
devra s’efforcer decomposer une ra­
tion succulente, digestible, renfer­
mant tous les éléments nécessaires 
à la production du lait, et dont cha­
que vache recevra teut ce qu’elie 
peut manger.

Les obset valions et les recherches 
La sécheresse et le chaud 'soleil expérimentales effectuées sur cette 

de l'été dégarnissent promptement ferme au cours des douze ou^reize 
les pâturages. Règle générale, vers dernières aimées ont convaincu 
la fin du mois de juin il faut avoir l'auteur de ces ligues que la succu- 
recours à une nourriture supplémen- lence des fourrages, la variété dans 
taire pour maintenir la production l’alimentation, la régularité des 
du lait. Si on la laisse décroître à heures de repas, sont les facteurs les 
cette époque, rien ne la ramènera à plus importants et qui contribuent 
ce qu’elle était avant, quelque pro- le plus à rendre la ration savoureuse 
digue que l’on se montre de bous et digestible, 
soins LA 9UCCÜLBNCB AMELIORE

Le cultivateur a choix parmi de LB GOUT succvlknt
nombreux fourrages ; lea essais ef- Une nourriture succulentée est une 
fectués à la ferme expérimentale et nourriture juteuse, c’est-à-dire qui 
ailleurs semblent indiquer que les renferme beaucoup d’eau. Il ne faui 
vesces, les pois, l’avoine, le trèfle drait pas s’imaginer que l,on arri- 
et le blé d’Inde sont les plantes qui vera aux mêmes résultats en don- 
conviennent le mieux. Lorsque le nant beaucoup d’eau avec ' des ali- 
besoin de fourrages verts se faits ments secs ; ce ne sera pas la même 
sentir avant l’époque que nous ve- chose que si la vache absorbait cette 

commerciaux et les placements sont nons d’indiquer, le seigle et le blé eau comme partie de la nourriture, 
effectués en Europe, aux Etats d’hiver sont très employés. Le sei- Par exemple : too livres d’herbes 
Unis et au Canada, aux plus bas d’hiver est prêt à être cou né au fraîche de pâturage peuvent conte- 
taux. commencement de juin et le blé un nir jusqu’à 85 livres d’eau ou plus,

peu plus tard. Nous recommandons et seulement 15 livres ou moins de 
donc au cultivateur de faire les pré- matière sèche. Toutefois ces cent li- 
paratifs suivant pour suppléer au vres d’herbes de pâ .urage données 
manque de pâturage eu été. Les en vert valent beaucoup plus que 
chiffres que nous donnons se rap- les mêmes t д livres de matière sèche 
portent à dix vaches : données sous forme d’herbe sèche

quand même la vache pourrait boi­
re toute l’eau qu’elle veut 
l’herbe sèche. Ce fait a été prouvé 
par des expériences. En outre la va­
che consomme beaucoup plus de 
matière sèche et la digère plus 
promptement et plus parfaitement 
quand cette matière est donnée 
sous forme de nourriture 
culeute que lorsqu ’elle est donnée 
sous formé de nourriture sèche.

La succulence dans une ration, 
d’hiver s'obtient de diverses façons 
On emploie généralement l'ensila­
ge très commode et très avanta­
geux parce qu’il fournit une ration 
bon marché. Ou se sert beaucoup 
de racines de diverses sortes qui 
sont très utiles dans ce but. Quand 
ou n’a ni racines ni ensilage 
peut augmenter la succulence de la 
paille ou du foin e.i les hachant et 
en les humectant largement d'eau 
quelques heures on mêmes deux 
jours avant de les donner. Eu 
ajoutant 20 p. c. de mélasse à l’eau 
employée ces fourrages, on amélio 
re beaucoup leur goût et leur qua­
lité. Lorsqu'on a de l'ensilage il 
est bon de mélanger de 8ià 12 li- 

une vres de balle à chaque too livres 
d’ensilage, On devrait le faire 
peu de temps avant le repas pour 
que la balle ait le temps de s’hu­
mecter.

LA VARIÉTÉ REND LES ALI­
MENTS PLUS SAVOUREUX 

Une ration variée, c'est-à-dire 
plus composée d’aliments divers, 
est plus savoureuse et et a beau 
coup plus d effet qu’une ration 

posée d’un seul aliment. La 
variété est un facteur très impor 
tant. Mais il ne faut pas s'imagi­
ner que la variété consiste à don- 

une sorte de nourriture aujour­
d’hui, une nourriture différente de­
main ou une combinaison d'ali 
ments aujourd'hui et une nouvelle 
combinaison le jour suivant. On 
obtient la variété par la réunion de 
divers aliments dans la ration, mais 
cette ration doit être 
ment la même d’un jour 
on y fait entrer autant de sorte 
différentes de fourrages, de grains, 
d'aliment concentrés que l'on trou­
ve possible ou commode. Un mé­
lange de grains composé d’avoine, 
d’orge, de son, de torteaux de 
graine de lin et de d’Iudë donnera 
probablement de bien meilleurs ré­
sultats qu’un mélange d’une même 
valeur nutritive au point de 
chimique, mais qui ne compren­
drait que du son et de l’orge, et de 
bien meilleurs résultats également 
qué si l’on donnait le son seul. Les 
grains donnés en mélange ont plus 
de goût, sont plus savoureux et 
par conséquent plus digestifs. Une 
ration savoureuse est beaucoup 
plus digestive. Or une ration 
plus digestive donne toujours 
de meilleurs lésultals. On voit 
donc que la variété est un élément I 
fort important dans la ration.

Il ne faudrait pas cependant 
dure de ces remarques que l’on ne 
doit jamais s'écarter d'un mélange 
de grains une fois qu’on les a com- 

Les vaches sont nourries à l’éta- posés. Il est fort possible d'avoir 
ble pendant une bonne moitié de deux ou trois mélanges différents 
l'inné et l'alimentation, pendant dont ou »e sert en même temps, 
cette période, peut revenir très cher, pourvu que le même mélange soit 
soit à cause de l’ignorance, soit à donné à la même heure tous les 
cause de l’emploi volontaire ou iri- jours, par exemple on pourrait don- 
volontaire de fourrages qui ne con- 11er le matin de la paille, de l’ensi, 
viennent pas. Naturellement le re- lage et du graiu, et le soir desraci- 
venu du troupeau dépendra large- ues, de la paille, du foin ou du son 

ANDRE A LEVESQUE ment de l'économie des méthodes ou vice versa. Il ne faudrait pas
‘ J * * ■ employées. Quand lions parlons cependant donner de l’enfilage le

marchand GENERAL d'alimentation économique, nous matin un jour, et le soir le joui
Marchandises 'Sèches, Epiceries ne voulons pas dire qu’il faille re- suivant. L’ensilage, de trême que

Ferronnerie Vaisselle ’ tra,,cher sur la nourriture, mais les autres aliments, doit toujours 
NAZAJRE BÉGIN, Prooriétaire de Itenrrerle qu’il faut employer, des aliments j être donné à la même heuie.Pm, .P,,e de Beu/rene ou des combinaisons d'aliments T. H. OfiiSDALB.

^ J aUSS‘ de mouton propres à produire les meillturs Ferme Expérimentale,
ELMVto&I, St-Amdrb, Co. Madawàska, N. B. résultats aux priai \es plue bas. Ottawa Ont.

in:
ffl

LEO BERÜBe'
Bureau : Rue de l’église 

Bloc Potvin —' Fraservffle P.Q.

we

UIEJI1N DE FEH( ТБ MUS C 0 D A T Â
Horaire depuis leiî^Toveinbre 1913

•vFourrages Verts *FONDER EN 800POTVIN & LANGLAIS
Bloc Belle Vis-à-vis l’église

Fraserville, P.Q.
Express : Dép. Riv. dti Loup 7.30 a. m 

Arr. Connors N. B. 12.43 P- m 
Mixte ; Dép Riv. du Loup 10.30

Arr Connors N. B. 8.38 p. m 
Express : Dép. Connors N. B 3.20 p. m 
nv. Arr. Riv. du Loup 8.35 p. m
Mixte : Dép. Connors N. B. 7.00 p. m

Arr. Riv. du Loup 4.20 p. m 
Service quotidien excepté les dimanche 

Correspondance à Edmundston Jet 
avec le Сап. Рас. Rÿ. pour Woodstock 
Frédéricton etifSt-Jean N. B., Houlton 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield, Me.

Et a Rivière du Loup avec tous les 
trains express de l’Intercolonial Ry.

Four plus amples informations, pros­
pectus, etc. s'adresser à 

G. G. (»rund)r, Gérant général.
F. X. Bélanger, Agent général Passa­

gers et Fret.

TT. MERETTE
-Voiturier- 

Voitures de commande, 
Réparations de toutes sortes 

Ave. Hôtel de Ville 
Fraserville, P.Q.

CAPITAL . $2,000,000.00 
RESERVE. 1,550,000.00

Cuit
peil

LEON PARADIS, L.L.L.
Bureau : Rivière-du-Loup, 

Station, P.Q.
ê rrg

Nous acceptons des dépôts de 
$1.00 en plus.

L’intérêt compte du jour du 
dépôt

un
»•1

N0. 79 
N0. 105

Tel. Komouraeka......
Téléphone National.

Eli.
D.-E. M0BIN

Agent général et inspecteur 
Pour les Compagnies d’assuran­

ce-feu :
La- “Factories”, fondée en 1872— 
La “Sterling"—
Là “British Colonial Fire Assu- 

rancwCo."-*
La “National Union”.—

Bureau : Rue St-Georgee,

N,
que

des correspondants 
par le monde entier et nos MAN­
DATS DE VOYAGE sont paya­
bles au pair partout 

Notre bureau de PARIS (rue 
BOUDREAU, 17, SQUARE DE 
LOPERA] offre des avantages ex­
ceptionnels au commerce et au public 
voyageur.

Les virements de fonds, les col­
lections, les paiements, les crédits

ous avons
LOUIS-A. TALBOT est

Rue Lafontaine, 
Riv.-du-Loup, Station. 

Tel. Катопгаака

ave
de 1 
llDfN0. 292
ttll

ERNEST PETTIGREW
—Médecin et chirurgién- 

Bureau de feu Dr. F.-15. Gilbert 
Téléphones National, Kamouraaka.

Ven
de I
sein
elle

d.-D. PR0ULX
—Marchand de fleur­

irai 
ne 1Dr M. OUIMET I SOUVENIR DEDes Hôpitaux de Montreal et du 

“Post Graduate de New-York” 
Spécialités : Chirurgie obstérique 

et hygiénique publique.
217, Rue Lafontaine (bloc Devost) 
Téléphones Kamouraska, National.

—Boulanger— me
Rue Jones Fraserville, P.Q. 

Téléphone Kamouraska No. 14
mie
ces
непі
'cou

FAMILLE
Important ^egiptre 

Familial
Prix : Vexemplaire., 10c. 

Le cent : $8.00 
| S'adresser à l’auteur

Rev. E. P, Chouinard

St-Paul de la Croix

FRS PELLETIER
—Marchand-épicier—

Et agent d'instruments aratoires 
pour la Compagnie Moody Terre- 
bonne.

Rivière-du-Loup, Station, P.Q.

»
I-A. ■eiid-xè plu\ZDr A. LANDRY

D. D. S. L. D. S. crie
mm
Pif!
l,lu

T > che 
pro 
uvei 
de
diAfi

Un emplacement de 3 arpents 
carié, avec maison dessus conscrui- 
te, de 24x26, située à Baker Brook 
au village. Bonnes conditions.

S'adresser à, ,
WALTER BAKER 

Baker Brook

TéL Kamouraska
Tz National ......
I Lafontaine, Riv.-du-Loup, S ta.

334 i. Trèfle un âcre. Doit avoir 
été semé avec le mélange de pois 
et d’avoine l’année précédente ' 
si qu'il est écrit ci-dessous. 

Faucher du 20 juin au 15 juil-

19 avec
VICTOR DEVOST
-Marchand-épicier—

Rue Lafontaine — Fraserville P.Q 
Pour l'eau minérale de St-Ger- 

main adressez-vous à M. Victar 
ftevost, marchand, rue Lafontaine. 
Téléphones National et Kamouras-

ain-

Dr T.-А. COTE
—Médecin-vétcrinain 

4, rue Beaubien Fraserville P.Q. 
Téléphones : Kamouraska, 302 

National, 559.

let.
20-2-m. 2. Pois et avoine, un demi âcre. 

Semer un boisseau de pois, un bois 
seau et demi d’avoine et cinq livres 
de trèfle rouge sur tin demi acre de 
terre vers la première semaine de 
mai ou plutôt $ possible.

Faucher du ^5 ail 31 juillet.
3. Pois et avôine, un demi-acre.; 

semer même mélange sur un autre 
demi-acre vers la troisième semaine 
de mai.

Pages T Sommaire Avril 19,4 Faucher du ter au 15 août. 
285.-Livres de prix Canadiens. 4. Blé d’Inde, un demi-acre. Se- 

A djutor Rivard. mer 10 livres de blé d’Inde Longfel-
A,rVet d“n,!iseur . iow ou une autre petite variété en

' Antonio buttes, à trois pieds d’écartements 
X, , ’ .. en tous sens. Semer la troisième se-

290, -Notes de .ttérature maine de mai ou plus tôt si possi-
291. L action française en Amé- ble. Semer sur un terrain bien drai- 

nque : La Langue française et né. nu relevé de trèfle, fumé à rai­
es petits Canadiens français de son de So tonnas à l’acre.

1 Ontario.—Le, mode de résis- Faucher du 15 au 30 août
itT rCoUcIU8ion Alphon- 5 Blé d’Inde, un demi-acre ; se- 
SB-1. UHARRON. mer 12 livres de Learning ou d

30 Sarclures. I.K Sarclbur autre variété moyenne de là'üriême
307—-Les livres J.-E. Prince et manière que ci-dessus.

Adjütor Rivard Faucher eu septembre.
309.-AU service des intérêts fran- Pour les dispositions à prendre 
І Г, nn!V,v. 1 „ , . vue de la production de fourra-

C'd2“FrS,S,àdîr^Œ4rJ’V.".*5 8es verts, voir plan de la ferme.
<1 Irlande pour їй cause fcetiçai#e.—Tra-

ïi:i±~eom siLoa d’6té
v\r V&SïrJf”uç.î.°- Le fichage quotidien des four- 
No»g.n,0uxniMHji.i,. a, D. rages Ve-lts prend beaucoup de temps 

et défhnge souvent les travaux ré­
guliers de la ferme. Cette opération 
nécessite plus de main-d'œuvre et 
augmente par conséquent le coût 
de l’alimentation : dans les districts 
ou la main-d’œuvre est rare et coû­
teuse, ce 11 'est pas toujours la mode 
d’exploitation le plus avantageux. 
Pour les localités de ce genre, le silo 
d’été est, sans contredit, le meilleur 
moyen de conserver des fourrages 
verts.

Les fourrages sont ensilés en au­
tomne et ils sont prêts à servir à 
tout moment, sous forme avanta­
geuse.

La quantité d’ensilage que l’on 
peut donner en été variera, bien en­
tendu, suivant la qualité et la quan­
tité des herbes du pâtùrage 
nature des autres espèces d'aliments 
que l’on donne aux animaux. A la 
ferme expérimentale nous donnons 

1 en été de 20 à 30 livres d'ensilage 
par jour et par tête. On construit 
les silos d'été avec un diamètre 
moins fort mais une hauteur plus 
grande que ceux d’hiver, à 
que le troupeau de bestiau ne soit 
très nombreux. Dans les silos de ce 
genre il y a moins de surface expo­
sée d'un jour à l'autre, et, par con­
séquent, moins de perte. Sous la 
chaleur de l’été l’ensilage exposé 
se cqrrompt plus facilement qu’eu 
hivef.

éeh;t Comté Témiscouata P. Q.suc-

% n. 5-6 m j«a. Bulletin duCHS. DEVOST
—Marchand de voituresr- 

Spécialité : ouvrage en caout­
chouc de tontes sortes, pour roues, 
couvertures, etc.
Rue Lafontaine — Fraserville, P.Q. 

Tél. Kamouraska, No. 254

niai 
fani 
plu» 
Et 1

JOS.-N. ANCTIL
—Marchand de liqueurs— 

En face de la Station I.C.R. 
Rivière-du-Loup, Station, P.Q. 

Tél. Kam. 247.

Parler Français
au Canada Intercolonial g”-

iTél Nat. 31 HAlbWAY
Le et apres le. 1er Novembre 1912 les 

convois chemin de fer voyageront 
me suit ;

Les Trains Quitteront la lliviere du Loup
N0 199 Océan Limité pour Lévis, 

Québec, Montréal :
N°. 33 Express rapide pour Qué­

bec et Montréal, tous les jours
[sauf le dimanche,].. ..................

N0 45 Express pour Lévis, [tous 
les jours* [excepté le dimanche].. 5.45 

N0 47 Mixte pour Lévis tous les
jours excepté le dimanche..............

N0 49 Mixte pour Ilarlaka Jet. 
tous tes jours le [dimanche encepté] 6.30 

N0 151 Express pour Lévis, Qué­
bec et Montréal [tous les jours ex­
cepté 1e dimanche... ..............

N0 134 Express pour St-Jeau N. B. 
et Halifax [tous les jours*] sauf le
dimanche ......................................

N0 44 Mixte pour Stc-Flavie, 
t<ÿis iès jours {excepté le diman-

moi7;
Y fru|Agent d'AssurancesC. DUCHARME

—Marchand-tailleur—
Rue Lafontaine — Fraserville, P.Q. 

Téléphone Kamouraska.

boi*
HOUJOS.-E. M A RC O TT E

AGENT GENERAL iV un
L

THE GREAT WEST LIFE ASS. CO.
Burean-chef : Winnipeg. 

Boîte Postale 168

tu23-35
TABAC ! TABAC ! par

ver:Avis aux marchands. Pour 
votre assortiment de tabac 

Adressez-vous à 
J OS. FRENETTE.

Rue Lafontaine, Riv.-du-Loup S ta 
Par téléphone ou par lettre.

Tel. Kam. 443.
Bureau : 144 Rue Lafontaine 

Fraserville,
le9. IO

î préQue.-:- -:-
teti
aill

20.40 éeo

Avje important f
JEAN RHEAÜME tiol

font—Boucher—
Rivière-du-Loup, Station, P.Q. . lamrNous prions ...... I7.2C plunos correspon- 

aants de nous faire parvenir 
leurs envoies pas plus tard que 
mardi soir.

ARSENE THIBAULT Ce P 
sec
pro

—Marchand de chaussures—
L#* plus grand detail de chaussu­

re» de la Ville. Chaussures faites 
sur commande, garanties en cuir 
solide.
Tél. Kam., 83 — Fraserville P.Q

X 17.50II. c

INous faisons 316.—Publications récentes 
Зі?-—Une anthologie 
31 h■—Lexique- canadien-français- 

(suite). Le Comité du Bul­
letin

'320.—Revues et journaux. A. R.
322— Bulletin bibliographique Ad- 
Jutor Rivard.
323— Ligue des Droits du fran­
çais : Liste d’expressions pour le 
commerce et '.’industrie (à suivre).

Rédaction et Administration. La 
Société du Parler Français au Ca­
nada. Université Laval, Québec. 
Abonnement : $2.00 
numéro, 20 sous.

remarquer que 
tontes correspondance etc, 
voyée pour publication, doit 
être accompagnée du nom de 
celui qui l’envoie. Aucun ar­
ticle ne sera publié sans cette 
formalité. Le nom ainsi don­
né sera gardé secret et ne pa- 

pas sur le journal à 
moins d’avis spécial.

• la Redaction.

f7 00com
NO 150.Express pour Ste-Flavie, 

[tous les jours] sauf le dimanche..
N0. 200 Océa.i Limitée pour Ha­

lifax, St-John, N. B..............

en-
12.55

J.-E. LEVESQUE •••• 3-3511er
-Marchand-sellier— Wagons lits et restaurant aux express 

maritime entre Montréal et Halifax.Couvertes d'hiver pour chevaux.
Grelots. Clochettes. Pompous, ett 

Aussi : Poudre à Conditions pour 
chevaux, etc.

Tél. Kamouraska

Tous les convois sont réglés d’après le 
temps “Eastern Standard Time” 24 heu. 
res étant minuitraîlra

N0. 159
Boîte postale 174 

Rue Lafontaine, près de l’Hôtel- 
de-Ville.

pratique- 
à l'autre 1LE 28 OCTOBRE '9'3 

Dernières Ex-
par an ; au

grand trunkJ.-A. CHAREST fl CURSIONS DE
COlONS

.і
—Epicier—

Rue Lafontaine
Toujours en mains fruits, légu 

me. liqueurs, etc., etc., à des pris 
défiant toute compétition.

Railway System

A partir de dimanche, le 20 Set. 1912 
le convoi N0 3 qu'ttera Lévis à 1.23 
p. m. (tous les jours.) Arrivée à 
Montréal à 7 hrs p. ni.

SYSTEME DU GRAND TRONC 
A partir de dimanche le 29 septembre 194. le CONVOI N0, 3 qiiitteraPLévis à 

12.30 p. m. (tous lea jours) NOTE Les 
passagers voyageant sur ce convoi pour-

A partir de la même date, le CONVOI 
N0.6 quittera Richmond і 7.1! p m arrivant à LEVIS à 10.40 p. flous l”s 
jours excepté le dimance).

1

au MANITOBA,
Saskatchewan, 

Alberta. 
Taux réduits pour WINNIPEG. 

KDMUXTON et les stations inter- 
médiaires.
BILLETS BONS POUR 2 MOIS

WAGONS-SALON-OBSERVA­
TOIRES.

Maintenant attachés aux trains 
laissant Québec et Montréal à 
hrs p. m., tous les jours.

TRAIN DE LUXE
A 5.00 hrs p. m., tous les jours 

ut la Gare du Palais, Québec. Ser­
vice de Wagons Salon et Wagons- 
Restaurant.

1et laV
r*

t vue
GEORGES OUIMET

Ingénieur Civil, S*Synopsis of Canadian North-We.t 
Land Régulation»

THE sole head of a familiy, or any male

Saskatchewan or Alberta. The applicant most 
appear in person at the Dominion Lands A gen 
ey or Sub-Agency for the District. Entry by 
proxy may be made at the office of any Local
ï&iLiohïïiïi? *“b-arnt), on

Dutie*—Six months residence upot 
tivation of the land in each of three vears. A 
homesteader may live within nine mile* of his 
homestead on a farm of at least No acres, on 
certains conditions. A habitable 'house is re- 
ИЖК,4" rCidenee I.

In certain districts a homesteader in good 
standing may pre-empt a quartcr-aection 
aloug-side his homesdend. Price S3 per acre. 
Duties—Six months residence in each of six 
years from date of homestead entry (including 
the tune required to earn homestead patent) 
and 50 acrcji extra cultivation.

A homesteader who has exhausted his home­
stead right and cannot obtain a pre-emption 
may take a purchased homestead in certain 
districts. Price S3 per aorte. Duties—Must 
reside mi months in each of Üirec years, culti- 

!SO and erect a housi worth fioo.
Ihe area of cultivations is subject to reduc­

tion m cast of rough, scrobbv or stony land. '
, w. W. CORY-

v. « Deputy of the Minister of Ihe Interiof. 
N. B.-^l nauthorized publication of this ad- 

vertisciMMitiwi» n>yt be paid for.—w.;l.

et Arpenteur-Géomètre. 
Rue de la Cour.

moins
LOUIS MARQUIS

—Bouclier—
Totijohgj en mains : Bœuf, veau 

mouton, porc, volaille, etc.
j1-3°

f.
A Vendre 
à Baker Brook

... jconALIMENTATION D’AUTOMNE 
ET D’HIVER DBS VACHES 

LAITIERESA Vendre f
■

,-sjCONSULTEZ-NOUS
Pour tout voyage, nous voue . 

donnerons avec plaisir des conseils 
,et renseignements précis.

Pour billets et renseignements gé­
néraux s'adresser à 30,rue St-’Iean 
ang’î Côte du Palais. 46 rue" Dal- 
hour.e au Château Frontenac et 
à la Gare du Palais, Quétiec.

G. J. t. MOORE,
Agence générale rjè chemins de 

1er et paquelxits. Nous représen­
tons toutes les lignes transatlanti­
ques, Ou à E. J. Hébert, Premier 
Ass. Agent-Général. Dept des voy- 
ageurs, c-are Windsor, Montréal,

Une terre de 4 arpents de 
large sur 2 milles de profon­
deur, paroisse St-Hilaire, Co. 
Madawaska. Comprends mai 
son et granges. Cette pro­
priété est situé sur le grand 
chemin, le long de la rivière 
St»Jean. *

Magnifique étalon “Ardennais”, 
-mis poil rouge foncé. Poids 1820 
il». Age 4 an». Son père “Loms 
i) Etali.e ”, avait été4 hnporté par 

j ,! Baroil de l’Epine, sous le N0 
13334 du S. B. B et avait été ehoi- 

1 parmi un grand nombre de che­
vaux importés.

daranti exempt de toutes tares 
t de tons vices héréditaires.
S'adresser.^,

H

1

Bon prix et conditions fa- 
*, ciles. SKadresser àj. P. Dionne, 

ï2-i m. Edmundstou, N. B.
IM •y *. ■
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• І Pierrot à Cifiq ans. Il j)Ortc Is
„ I Culotte di'puis quelque», mois à

peine. Il luit le grand, Pierrot. Il 
regarde papa et dit qu'ifcveut faire 
un homme comme lui. , 

Maman est fière de son petit gas. 
Elle espfere bien en faire un jour 
quelque chose de solide et de bon.

C’est un jour de conge, pierrot 
est à la maison et joue an cheval 
avee une chaise. Armé d’un bout 
de fouet, il trône sur sa voiture 
improvisée, l'air épanoui, comme 
un charretier conduisant de nou­
veaux mariés. La maman sourit 

' de le voir faire. ‘ Comme il res­
semble à son père, se dit-elle eu 
elle-même. C'est viaiment son por 
trait. Pour sûr, mon Pierrot, ça 
ne sera pas un petit sensitif cou - 
me le gâs à la mère Baptiste. I e 
mien, il va faire un homme”. A 
ces pensées la maman de Pierrot 
sent une bouffée de fierté et de 
'courage lui passer sur le cœur.

Dans son coin, Pierrot joue de 
plue belle, fait claquer son fouet, 
crie à tue tête ; c’est à en étourdir 
maman. "Pas si ■ fort Pierrot” 
Pierrot n’entend rien et cingle de 
plus Iaille, le ventre en bois de son 
cheval. Pan'.... La chaise, im­
provisée cheval, culbute ; Pierrot 
avec elle. Notre charretier alors 
de se fâcher, de crier plus fort, et 
dans sa colère d’enfant il laisse 
échapper un juron.

—Que dis-tu, Pierrot, s’écrie la 
maman toute surprise 1 Mon en­
fant que je ne t’entende jamais 
plus prononcer de telles paroles !... 
Et la maman continue son ouvvu-

'
' ■ -aл Ц

WmàWMІЕ maDawaska -
ЩШЯ

1a le # 
bien, lui !

A ces mots, la maman s’arrête : 
le bras levé ne descend pas Qui 
dire ? que faire ? Hélas ? il a rai 
son le petit. Цие pensera
l’enfant, si je dis qdè le père fait T , ,
mal, en profér ant rie telles paroles z? novembre IÇ07. rappelle

Que peut-elle dire et, effet ?...... un confrère, le Dr_ Fernét, méde-
Père de familles, comprenez bien J*» de» hôpitaux de Par,s, fa,sa,.

, <<n , V t*. ■» • , . , la communication suivante a 1 A-
‘ ’ ‘ cadémie de médecine :

^ y f , c ’ u’ 1 . ' “D’après tes contestations faites
Vos enfants vous .armenlj, vous dans les hôpitaux, l’alcoolisme in- 

a,horrent ; leur ambrtron est d, tervieutda/IB u„ tiys de la morta- 
vous imiter. Ils croient que tout uté générale. Il est cause princi- 
co que papa fait est bien tait. pal et unique dans le dixième des 

Uonc veillez sur vos paroles et décès.” 
sUr V08 «ct<;s. * dans deux autres dixièmes. Chez

Montrez-leur qu’être un homm •, les aliénés, il intervient dans la 
ce n’i-ht pas entrecouper chaque moitié des décès ’ 
phrase de “baptême.... sacré.... L’alcool, sous le masqué des re- 
maudit....'’ mèdes patentés, tue chaque année

Etre un homme ce n’oafc pas être dans l'Amérique du Nord 310.000 
un mal élevé ou un voyou. Etre enfants et empoisonne 17.000 adul- 
un homme, c’est être distingué, tes.
c’ei-t se respecter, respecter les nu- L'alcool, exerce ses ravages 
très et avant tout le bon Dieu et dans tout s les classes de la société 
ce que Dieu a fait.' mais P1 us particulièrement

l’ouvrier- “Dans certaines villes, 
dit Mgr. Gibier, ou a calculé que 
sur 10 convois funèbres qui passent 
l'alcool compte 6 ou 7 victimes 
qu'il va précipiter dans la fosse. ” 

“Voici à l’hôpital cinq cadavres 
étendus sur les tables de marbre, 
dit encore Mgr Gibier. Sur ces 
cinq cadavres, 4 sont ceux d’hom­
mes atteints d'alcoolisme chroni­
que. Sur toc- individus qui meu­
rent dans les hôpitaux, 80 sont tués 
par l»s spiritueux. Cela résulte 
des autopsies faites par les "méde­
cins.”

Le Dr. St-Jacques, de Montréal, 
raconte le fait suivant. Un hon­
nête citoyen dq* Montréal prenait 
depuis un certain nombre d’années 
de б à 8 verres de boisson par juif. 
Comme il 11e dépassait jamais la 
dose et qu’il s'enivrait pas, il avait 
malgré son intempérance, la bonne 
fortune de passer aux yeux du pu­
blic, pour un homme rangé. Ce­
pendant,. cet homme, au grand 
étonnement général, mourut alcoo­
lisé et brûlé à l'âge de 43 ans seu­
lement, après une très courte ma­
ladie.

Les compagnies d’assurances 
ont si bien conscience que l’alcool 
abrège les jours qu'elles refusent 
d’assurer les personnes qui en 
abusent,

DANGER A CONJURERL’Alcool qui tue -TIS-ÿMIS НЕМИІХТ
ЛНШВНМ -La Fete 

des Arbres
ГВТ U munie DE HIDE EPOQUE, CM-
::t ko ie s'.’ssEncE, us acts, le»
üîw DE TC’JTE SORTE. Q3T-Ç8B DOSED DE

POUDRES NERVINES 
or MATHIEU

La négligence tue plus de monde que 
• -utes les épidémies réuuies. On négli­
ge de soigner un ccnmiencement de 
rhume, donnant ainsi aux germes de le 
consomption toute j les facilités d’en va- 
hir l’organisme afioibli et de se multi­
plier avec une rapidité foudroyante.

Que de soucis, que de dépenses, que 
e souffrances on s’éviterait si, au pre- 
lier 6vmptôme de rhume, on prenait 
aelqnes do '.:s de Ilium e Rliumaî, 

-a remède qui ne compte que des suc­
és à son actif et 'qui a sauvé des mil- 

rien d’existence s menacées depuis fcien- 
ôt trente ans qu’il a été mis sur le 

marché : c’est le spécifique du rhr.mt 
vous le trouverez chez votns plur.ne- 
dien. 25c la bouteille

\
ШіШWmi

Je désigne par la présente le 
vendredi, 15 mai, pour la Fête des 
Arbres dans les écol-s. Veuillez 
observer soigneusement les disposi­
tions du Règlement No. 20.

La coopération des parents et 
de tout le monde dans le district 
est instamment désirée et l‘on ne 
devrait pas borner, son attention 
au terrain de l’école, mais à la 
grand'route et aux places publi-

готйкшішjiüklllfelËil ê
U

Il est cause adjuvanteet
k

ЛТИВШТ ГОТ8Е SYSTEME КШГЛ ET 
VOTRE NERVOSITE DiSMUUTfiA RAflDESOT

XLULS SONT EXEMPTES D'OPIUM. I 
ПОПРИЩЕ ET DE CHLORAL 

ENТШІPARTOUT: Нс.ІАЮТї DE 11 POVORtt

U CIE J. L. MATHIEU, Proprietaire
* SHERBROOKE, Quo,

e.

A VENDUEquCS.
Pour obtenir de bous résultats 

les commissaires devraient acheter 
de bous arbres et les planter con­
venablement.

On attire aussi l’attention des 
instituteurs sur l'importance de sé 
préparer pour observer la fête de 
l'Empire qui tombe le dernier jour 
d’école précédent le 24 mai. Règle­
ment N0. 20.

Magnifique étalon, “Cologrnphw„ 
poil noir. Poids 1150 lbs. Ago 
6 ans, il pvitt aller dans 2.20 ; 1 \ 
ans рані-*2, j’ai payé S625.0Ô.

C« cheval est ga.anti et enregis­
tré îles deux côtés «le la ; rivière. 
Bonnes coalitions.

S adresser à,
I UE NÉE R1NGUETTK, 

St- Badie, N. B.

chez

/lbopoez-uou$ 
au “/ï\adau/asl^a”

B. 1*. I c.
La Tr ibune de St Hyacinthe—

Il est fort a désirer que le jour 
de la fête de l’Empire l’on tienne 
une as emblée publ que dans la 
salle de réunion ou dans la maison 
d’école, à laquelle assemblée on 
devrait outre le programme tracé 
par l’instituteur, prononça qulques 
discours* patriotiques soit de la part 
des contribuables sait de la part de 
quelques invités.

Щ tègieg r 
d'éducation

Є
1-го.

J іI

k ON DEMANDE9 U
1 Jeune fille ou jeune femme, ai­

mant les enfants 
préférence, 1 pour prendre garde 
d'une petite fille de trois* ans.

Aussi une fille à tout faire, étant 
capable de faire la cuisine i*»ur 
quatre personnes. Il 11’y a pas à 
laVer ou à repasser. Il faut avoir 
de bonnes recommandations. Ho­
noraire élevé.

S’adresser à
Mrs. DANIELMULLIN.

221 Germain Sire; t,
St. John, N. B.

sail! fin s «livreJ. F. Doucet, 

Inspecteur du district N0,2. 
Bathurst, N. B., 23 avril 1914.

B1. —Habituez vos enfants dès 
leur plus bas âge à une olréissaiice 
iuiiiiéiliatect absolue.

2. —Unissez la fermeté à la don-

Française de
!

Reflexion Encore un petit nombre de semai­
nes et un gramd nombre de fromage­
ries vont s'ouvrir et des centaines de 
cultivateurs vont se mettre à traire 
des milliers de vaches fraîchement I 
vêlées, Ce sera aussi le moment de I 
commencer à contrôler 'a produc-1 
tion de chaque vache séparément, j 
Sans doute c’est déjà quelque chose ■ 
que de connaître la production total j 
du troupeau ; cela peut donner au 
propriétaire une idée de la produc- 
moyenne par tête mais ce 11 ’est pas 
suffisant. Entre la production de 
deux vaches pendant une saison il 
peut y avoir un millier de livres de 
différence, mais la'différence d un 
jour à l’autre, dans le contenu de 
la chaudière, une fois la traite ter­
minée,.est si faible que l’on ne s’en 
aperçait pas. Bien souvent il y à 
beaucoup plus d’un millier de livres 
de différence au bout de l’année, 
mai» la moyenne de production du 
troupeau 11e tious dit rien là-dessus; 
toutes lew vaches mises ensemble, 
bonne, pauvres et médiocres.

Depuis qu’ils ont commencé à 
enregistrer la production de chaque 
bête du troupeau, beaucoup delai- 
tiers ont réussi à augmenter la 

.y », і venue de 1,500 a 2.00011 vres de lait і 
’• par tête et meme plus. Grace à un 

■m m j contrôle suivi» on peut découvrir ! 
les mauvaises vaches, les l>êtes 
trompeuses qui cherchent à se faire I 
p isser pour de vrais vaches laitiè­
res. Adreesez-vous au service de 
l’industrie laitière à Ottawa et vous
receverez gratuitement les feuilles ......
pour l’enregistrement des pesées du j ...^l^uquL'uïï d/" go^№ 
lait, et ses instruction sur là façon 1 i.aaunécb, 14nlLa:u-.4..vn e’étc. -l vit** 
de vous y prendre. Ecrivez aujour-1 aux bronches et prove que la tiux. Il 
dliui, u’hésitez pas, et prenez la importe d j.cenjurer le mal sans délai, 
détermination deV ptüs garder j
dans votre troupeau que des vaches ; Lrop so.ivcnt düj au fait que l’en négli- 
qui pa ient. ! ge un rhume qui c jmnunce : les micro-£ p 1 besdelaconsomption, répandus pariont,

s’emparent du terrain favorable, semul- 
tipüent et minent rr-.nmeisement le 
constitution la plus rob iste. Quelque» 

R 11 u tuai auront 
début : U per­

ceur.
3. —Ne leur faites jamais une 

promusse que vous ne soyez certain 
de pouvoir leur tenir.

4. —Si vous dites à un pet’t en­
fant de faire quelque chose mon- 
Irez-lui comment il faut qu’il s’y 
prenne et veillez à ce qu’il le fasse.

Pierrot rel. ve son cheval et 5.—Punissez toujours les enfants
monte en voiture. Il s’anime, qui désobéissent de propos délibé- 
frtippe plus fort, mais la bête de ré, niais ne le faites jamais avec 
bois reste immobile comme une colère et emportement 
souche. Pierrot laisse . échapper 9.—R ippel» z-vous qu’une légère

juron pire qu • le premier. punition, lorsque l’oc -a-ion l’exige,
La maman n’y tient plus ; Ah ! est toujours plus efficace que la 

tu prononces encore de vilaines menace d’un châtiment plus grand 
paroles, attends. Et elle s’élance pour le cas où la faute se renouvel- 
vers Pierrot, le saisi par le bias, lerait.
le descend de vi і Mire et se 7.—Ne leur permettez jamais de
préparé à lui faire entrer dans •a faire ce que vous leur avez défen 
tète; par quelques tapes appliquées du, quand les circonstances sont 
ailleurs, que maman entend être les mêmes, 
écoutée.

Pierrot a compris que la situa­
it cherche au

Eh bien, mon petit ami, que vous 
faut il, demande l’épicier en se fret 
tant les mains.

Monsieur, dit Bob maman, m’en­
voie vous dire que les allumettes 
achetées ce matin ne valent rien.

Comment cela, fait le mar­
chand ?

Elles ne prennent pas, dit Bob.
L’épicier prend une allumette, la 

frotte au fond de sa culotte et tri 
ompMfit, la présente tout allumée 
à Bob.

Celui-ci réfléchit.
Dites, Monsieur, prêW.-moi votre 

fond de culotte, comme ça je ferai 
voir à maman comment elles s’allu­
ment.

g«‘

Y!• 22-23 24

un

A VENDRE15

Le soussigné otl. • n vend-’, à pl is 
réduit, une muiïMHi. ‘(style Bunga­
low) avec dépendum-i-s. Cette jolie 
résidence e>t tout neuve • t «-.-t 
4tné« , au village •!«- St. l.voii 1- щ 
sur la rue du Pont Internationa..

Ne manquez pas cotte œva-ion 
d’ach' ter une Іитіп- maison, a is»n 
marché, dans le pins belle localité 
de St. beortard.

S'adresser à.

CONTRAT de la MALLE15 DES SOUMISSIONS CACHETEES, ailrtmét;. 
au Minietrc des Postes, seront reçues à Ottawa 
jusqu’à midi, vendredi, le 12 Juin 1014 pour-lc 
transport des Malles de Sa Majesté, sous les 
Conditions d’un Contrat pour un terme 
quatre années six fois par semaine, aller et 
revenir, entre Richards Station et Internatio­
nal Ry. Station à eomnieueer au bon plaisir du 
Ministre des Postes.

Des avis imprimés erntenant des renseigne­
ments plus détaillés au sujet des conditions du 
Contrat projeté peuvent ctre vus aux Bureaux 
de Poste de Richards Station et au bureau 
de l’Inspecteur des Postes où Von pourra aussi 
se procurer des formules de soumission. 
BrgKAU DU L'IWaWtCTK'
St-John, N. B., le 29 Avril

Oui mademoiselle, le mariage 
n’est qu’une loterie ?

Vous ne pourriez pas m’indiquer 
où l’on vend les billets ?

8. —Ne leur donner jamais une 
chose parce qu’ilscrient pour l’avoir.

9. — Apprenez leur que le aei l 
moyen sûr de paraître bon est Ve 
l’être en effet.

10. —Accoutumez les à respectei 
scrupuleusement la vérité dans ies 
petits rapports. Ne leur passez 
aucun mensonge.

Ю les
de

і tion est critique, 
fond «le son gosier les cris les plus 
lamentables, dans ses yeux les 
plus grosses lai tues, dans son petit 
cerveau les meilleures raisons,'vt il 
s’écrie. “Mais maman, papa les 
prononce bien, lui 1”

, r Téléphone, 30-41

EMILE SI MARI), M. 1). 
MÂlicin-Cliirnrgien

Bino-VH uns PUHTKS. 

Inspecteur
ІО

iLTbR, 
des Postes. Edmundstox,R. CO

V-
LEON P. ROV.

Cm» pbellton, N.B; 22-j— ANCIENNE ECURIE DE —
5 c ж тшшшж * со,^е;іт û.i lzvient
!5 CONSOMPTIF

TdP УВЛ0ШВ 
50 chevaux de choix

e
1.

Aussi, Foin, Avoine, Bois, etc. - Prix et conditions faciles і

S’adresser à: J ET U TETU SCIE
doses ' de Baume Г- 

j raison d’uu rlnriu à 
eévérance dans le irai tomcat trû n pliera 

91 du rhnine le plus tenace, Г-ех;ч:•deuce 
l’a prouvé fréquemincr.t. Se wnd par­
tout 25c la bouteille.

Abonnez-vous au

“/TjadawasKa
! Successeurs de m. N. Q. PEllETIER & Cie.

Phone# National et Kamouraska Rue du Domaine >

FOUR VOS*
5

і m рп кшвіошв COMMERCIALESB
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- Il LE MADAWASKAAdressez-vous
a l’imprimerie

• TRAVAIL RAPIDE ET SOIGNE -. 
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Ecurie THIBAULT
FRASERVILLE, p. q.N0. 18 Rue Lévis

Aux Cultivateurs :
J’ai en mains 18 juments de choix, de 4 à 7 ans, 

pesanteur 1000 à 1300 lbs. Aussi : bons chevaux de 
buggie, ainsi que gros chevaux de chantiers.

Ле tardez-pasConditions Faciles.
Une visite est sollicitée.

J. C. THIBAULT
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Journal Hebdomadaire >: EDMUNDSTON, N. B.
TABIF D’ABONNEMENTS

CANADA

Hotel-Dieu de St-Basile1 ■ LA BANQUE PROVINCIALEі

<■A.
Ряуitje strictement d’avanc 

ETRANGER

;DU CANADA
Àbtè âh Parlement en Juillet 1900

SfÊfcîË CENTRAI, : 7 et 9, Place d’Armes, Montréal.

Il nous faut $6,000.00 et nous les allions si ehâeun fait 
sa part. Plusieurs ont envoyé leur offrande. Nous les re­
mercions de la part des Religieuses et de notre part égale- 
ment. N ’oublions pas que c’est un acte de charité et de 
reconnaissance que nous faisons en participant à 
ment des Anciens Elèves et des Bienfaiteurs de l’Hôtel-Dieu 
de St-Basile, en faveur de ces Religieuses qui se dévouent 
depuis quarante ans, et dont plusieurs ont payé de leur v\e 
la mission noble et généreuse quelles s’étaient imposée.

Nous recevrons les offrandes jusqu’au 15 Août 1914. 
Que ceux qui peuvent donner le fassent aussitôt qu’ils le 
pourront.

%
*- >Іьеогроі-ей ptti-

Un flit, 
Six moi»,

$1.00 Un an, 
50c Six mois,

• 'Sl.50
I 0.75 .

TARIF DES ANNONCES
Capital autorisé, $$,000,000.00
Capital payé, ; ; $1,000,000-00
Réserve et surplus,(au 31 Déo, l|M3) $837,873.49

6S succursales dans les provinces de Québec, Ontario et Al. -Bruns fick
Oonaell d’Admlnlat» tien

Ex-ministre de l’Agriculture, P. 0.
M. G. M. llOWORTli 

Vfce.-Prés. "Canadian' Pacific fey Ko” 
M. ALPHONSE BÂeiNB

.M; Ld.-b.i BEAUCIIBMIN 
Déjà Librairie Beauchemin, Limiteé 

M. TANCREDE BIENVENU 
Directeur Gérant-général

:ce mouve-Annonces légales, première insertion, la ligne ........................................................io cts
“ par insertion subséquente, la ligne............................................  5 cts

Annonces, (A vendre ou à louer) ne dépassant pas 10 lignes, 1ère insertion. .50 cts
par insertion subséquente... .25 cts 

25 cts

% '

?
Avis de naissances, mariages et décès..................................................
Ce» derniers publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

par chaque insertion.. v. 25 cts 
Tarif spécial pour annonces à long terme.

J

Président - - M. H. LAPORTE 
De la maison Laporte, Martin & Cie 

Adm. du Crédit Eoheier Franco 
Canadien

Vice-Prés. *■ M. W; E. CARSLEV 
. Capitaliste

Vice-Prés. - - M. f. blBNVENU 
Adm. Lake bf tfye tvobti MilHhfcCb.

tiofc. Lbbis bëaIjbien

: '

Л -

1899— MM. John Hall Kelley, 
New Carlisle, P. Q., Arthur T. 
Leblanc, College Bridge, N. B.

1900— MM. Max. D. Cormier. 
Barachois, N. B., Hugh D. Cutler, 
Cocagne, N. B., Henri P. Le­
blanc, Moncton, N. B., Edgar J. 
Paradis, Montréal, P. Q.

1901— MM. Wm. M. Duke, St. 
John, N. B., Adéodat J. Lavoie, 
St-Octave, P. Q., Henry O. Mc- 
Ineruey, Richibucto, N. B., Be­
noit F. Poirier. I. P. E.

1902— MM. François M. Daigle, 
St-Louis, N. B., Patrick J. Gal­
lagher, Moncton N. B., Antoine 
J. Léger, Memramcook, Ouest, N. 
B., E. Amédée Melanson, Shé- 
diac, N. B.

1903— --MM. François Demers, 
Sliawinigan, P. Q., Joseph For­
tin, St-Octave, P. Q.. Dismas J.

M. Frank Dubé, de la Rivière Leblanc, College Bridge, N. B., 
Bi ne, P. Q., était de passage à nos) Norbert McKenzie, Gaspé, P. Q 
bureaux hier. 1904---MM. Raoul Grignon, St

HOTES LOCALES O-

Noms des Anciens Elèves et des Bienfaiteurs (fui 
ont envoyé leur offrande Cette Banque est la Seule au 

Canada dont les fonds 
gents qui sont confiés à 
Département d’Epargne, sont 
contrôlés par un COMITÉ DE 
CENSEURS, et dont les place­
ments snnt examinés mensuel­
lement par les Messieurs qui 
composent ce comité à savoir :

SfltewPlMih’ !

Melle Julie O-iellette, qui était à 
Fr- ib-ricton depuis assez longtemps 
nous est revenue ces jours der­
niers.

M- J. C. Carruthers, accompagné 
de son jeune fils est allé passer le 
dimanche a Grand Falls.

BUREAU DE CONTROLE
(Commissaires Censeurs) 

Prés : HON. Sir Alex. LACOSTE
Ex-Juge en chef de la Cour du Banc du Roi
Vice-Pris : Dr E. P. LAClIAPELLB 
Adtn, dit Credit Policier krhtifo Canadien

Ml MaRtiAL CllEVALlkU 
Directeur Gérant 

Crttlit Soucier Prunto Canadien

I .ou ar-
son12 ième liste

Mde Evariste Fournier, St-Léonard 
Mdc Pascal Sirois, Pelletier's Mill 
Mde Joseph H. Pelletier, Pelletier’s Mill 
Mde. Thomas Guerrette, Edmundston 
M. Archie Emnterson, Cabano 
Révérend Père Thériault. 0. P. Ottawa 
M. Charles G. Picard, Edmundston 
M. Joseph b’. Pelletier, “
Un Ami.
Collecté par Melle Anastasie Gauvin, St-Léonard,

Melle Anna Levasseur, “
M. Onésime Gauvin, “
M. Aniahle St-Pierre,- "
M. Mich il Lebel,
Mde Michel Lebel, 11
Mde Marcel Gaudreau. “

Collecté par la même, en petit montant 

Donnez généreusement et les Religieuses et les Orphe­
lins de VHôtel-Dieu de St-Basile sauront, par leurs prières, 
attirer sur vous et sur vos entreprises, les célestes bénédic­
tions.

$ 1.00
2.00
1.00
1.00

4 1,00 EâMr г;л*і»б5гоЛ*, .V. b.
LÉVITE A. GAGNON, GfinAM;5.00M. Félix Hébert, barbier, a la 

Rivière Bleue, P. Q , était de pas- 
en notre ville la semaine der-

1.00
1.00sage

nière. I5.00

1.00M. Rémi Cyr, do Lawrence Mass., 
était en ville hier.

1.00
1.00
1.00k Du Madawagfen,

La CIE de CHAUSSURES de FRASER. VI LLE

1.00 .1.00,
1.00

і Adèle, P. Q., Albert Landry, St 
M. R. D.Ross, de St-Stephen,était j Joseph, N. B., John C. Landry 

de passage en notre ville vendredi! Dorchester, N, B., Rupert M. Ri 
dernier.

Lfll
—Notts Portons un stock considérable de a's-C-i—

Chaussures en Cuir, en■ feutre, de souliers 
a l'huile, de bas de chantiers, lacets, 

Vernis, etc,

Notts vendons tés CLAQÜÈS manufacturées par là
Cànadian Consolidated Rubber Co., de Montréal

! ve, Caraquet, N. B.
1905-- MM. Alphée Babineau, 

M. Fred Ringuette, de Green Ri- j St-Louis* N. B., James Boyle, 
ver, était en notre ville à la lin deI Eastport, Me., Nazaire Poirier, 
îâ semaine dernière. Miscouche, I. P. E., E, Réné

I Richard, Dorcherter, N. B.
M. J. H. Lynch, de St-Jacques,! 1906—MM. François Bourgeois, 

était en ville vendiedi dernier. Cocagne, N. B. Arthur Chrmber-
; lain, St-Philippe, p. q., Raoul 

M^lle Georgiaime Morel, nous est 1 Gr*gnon, St-Adèle, p. q., Joseph 
rw« nue de Fredericton samedi der- j ^ St-Léonard, N. B.

1907--MM. Alphée Babineau, 
St-Louis, N. B.,

t.
::

faire part à leurs parents et amis traverse, et il a à son emploi M. 
lié la naissance d’une fille qui fut Mae Oattfit, tic Baker Lake eOtnme 
baptisé sous les noms de Marie Ré1 sot* ouvrier eh tètie. 
gina. M. George Saint-Jean, tie t'ort

Kent, Me.,bat mort Subitement lun­
di le І btiiihtnb. Il était venu au vil­
lage pour différentes affaires et en 
sortant de l’office de la Compagnie 
Electriqnç il s’atfaisa sur le perron 
et en qnoqloes minutes le docteur 
Archainbeaillt lui donna les soins

<

■mParrain et mai mine .- M. et Mde 
Jos Rtoux. Nos Prix Sont Pt-s Plus Pas E

1
.

Il est à 1 avantage (tes marchands de la région d'acheter de'nous, vil 
que nous sommes le point de distribution le plus rapproché et cela fait une 
grande différence dans le prie du transport,
Une attention touteSt-Basile :

nier,
spéciale est donnée aux commandes reçues 

par lettres ou par téléphone
Nos voyageurs sont sur la route avec nos échantillons 

d’automne et de printemps,

INOVS SOLLICll’ONst Votre- РАТНОІЧАОИ

Arthur Cham-
M. et Mde Benjamin Fréchette,1 berlail1' St-Philippe, p. J. 

de St-Honoré, était de passage au ^ou^s Slattery, St-Joh»v N. B.,
Joseph L. Violette, St-Léonard, 
N. B.

S
Mariage Fashionable
Le 27 dernier, à l'église de St- 

Basile a été célébré le mariage de 
M. Joseph S. Mercure, fils de feu 

1908—MM. François Bourgeois, Sévérlit Metttute et de Osithée
Fournier avec Melle Léona Cyr 
fille de Jos R. Cyr, et de Emétie 
Martin.

M. Aimé ClAvette, beau-frère du 
mariée lui servait de témoin, et la 
marié était accompagnée de son 
père M. J os. -R. Cyr.

C’est Mgr, L. V. Dug,-il, V. G qui 
a donné la bénédiction nuptiale.

Pendant la cérémonie la musici­
enne, Melle Marie C. Martin dont 
la renommée n’est plus à faire, eu 
fait de musique, à exécuté de trhs 
jolis morceaux.

Après le -mariage les nouveaux 
époux se sont rendus chee M, Aimé 
Clavette en compagnie de patents 
et d'aiids oit an succulent dîner 
leur fut serx L

A 12J hrs. l’heureux couple ont 
pris l’Express du C P. R. pour un 
voyage de noces.

A leur retour ils se sont arrêtés 
à Grand Falls pour faire une cour­
te visite à leur oncle le Rév. E. 
Martin curé de St-André.

Enchantés de leur voyage, jeudi 
soir ils sont arrivés à Rt-Basile ou 
nombre d’amis les attendaient.

nécessaires,;mots II était trop tard, il 
avait rendu le defnitir soupir.

On remarquait a la Canada Hotel 
dimanche dernier M; Jos Pineault;

M. Théo. Foürnier inspecteur de 
licences du comté était à faite Sa 
visite annuelle et tmiè eil lâ faisant 
il délivra les licenses poür l'année 

M. Jos A. jjàng a Ouvert ses portes 
au public et il continuera à donner 
toujours satisfaction eofflnte par le 
passé.

Mde Sophie Lang est de l-etour 
d'uhe Visite-à EdmtindatoM,

.M

Grand Central, lundi dernier.

M. John Soucy, du Lac Long, 
est venu passer la journée de iiiur-l dSne> ^ ®-> Alphée Qaudet,
j; ;cj Haute Aboujane, N. B„ LvBaron

J- Leblanc, Dorchester, N. B., Wm 
D. Ryan, St. John, N. B.

A. XiSMtlBDX.
Gérant. '

MJvs Delphis Lavoie et Alphonse 
Roux, de la Rivière Verte, sont de 
passage en notre ville aujourd'hui.

MCCORMICK SINGLE & FERTILIZER DRILLS190!)—MM. Hector L. Bellivenn, 
Frédéricton ,N. B., Emile J. Ouel- 
Irt, St-Marie, N. B.

t’ouï* l'F et du Cnnudu

1910—MM. Adrien, Arsenault, 
Higgins Road, I. P. E., Ernest 
Doiron ghédiac N. B., Emile J, 
Quel let, St- Marie, .N B,, Geoage 
II. Talbot, Robertsonville, P. Q.

Séance au Collège .

Saint Joseph St-Hilaire
TtUiieiiit a’iimiiietir puuv le 

iitois d’avril 1914Mardi, le 12 mai, la société bi- 1911—MM. Adrien Arsenault,
lingue donnera sa séance annuelle j Higgins Road, I. P. E., Ernest 

Lefebvre. Deux ' Doiron, Shédiac, N. B., Louis Ro- 
bicliaud, Cocagne, N. B., Geofg 

MM. Aurèle H. Gaudet, St-Jo- j R. Robertsonville, 1*. Q. 
seph, N. B. ; Charles McHugh,

au monument Grands ! ,
Eulalie Daigle, Eva Levasseur, 

Anne Marie Cyr, А-ma Cyr, Blin* 
ehe Cyr, Anne llaigla, Christine 
Thériault, Mélanib Daigle, Agnès 
Cyr, Irène Cyr, Lucien Daigle, 
Marie Anne Cyr, Délia Thériault, 
Anne Marie Cyr, Adrien Daigle, 
Alinfr Daigle, Délia Cyr, Isabelle 
Albert,

î-
débats seront présenté par :

і
1012—MM. R. J. Donovan, Fair- 

St. John N. B.; Raoul Mogé, St I ville, N. B P,ucide иШпс
Au mue, P Q ; Clovis Richard, Кгіаг*я Head, C. B , John R. Nu- 
Malborough, Mass. gent, St-Jolm, N. B.

Plante, Montréal, P. Q.
1913—MM. Désiré P Allain, St- 

Marie, N. B., Arthur P. Allen, St.

Agents des McCor­
mick dans le comté 

du Madawaska

Un "Drill McCormick’’ prépare bien le terrain 
pour le grain et ils sont de longue durée. Tout 
homme qui possède un de ces instruments 
toires vous l’assurera. Quand vous achetez 
“Drill’’, achetez un McCormick. Les “McCor­
mick Single & Fertilizer Drills” ont des essieux 
forts mais légers, liés par un cadre d’acier dura­
ble et roulant sur de larges roues. Ils peuvent 
être ajustés de manière à semer toutes sortes de 
grain. Avec le “McCormick Fertilizer Drill”, 
on peut semer l’engrais dans des quantités 
variant de 35 à 1380 livres par âcre, par l’indi­
cateur seulement, sans changer aucune autre 
partie de l'instrument. Le mécanisme est très 
simple, se graisse facilement et fait de manière à 
être presque exempt de poussière. Les boîtes à 
grain sont grandes et très bien supportées. Tou­
tes autres explications seront trouvées dans notre 
catalogue à un de nos agents ou écrivez à

Anatole ara­bes sujets à discuter sont comme 
suit : un

ÏIIOS. CLAIR,
Clair, Х.ІП. 

JBRftV BÔUTOT
Baker Lake, N. li.

Parfaite Assiduité.
Blanche Cyr, Mélanie Daigle, 

Eulalie Daigle, Anne Daigle, Eva 
Levesquq, Lucien Daigle, Christine 
Thériault, Délia Thériault, Anne 
Marie C

Eu Français.—La responsabilité 
de l’expulsion des Acadiens retom- . . x, 
be sur les, gouvernements coloni- - ° '' ^u t‘s LeBlane,

sur le gouvernement de “d,ncton' N B ' Vital H. Leblanc, 
College Bridge, N. B.

ALEX NADEAU,
Albertme, N- B. 

PAUL B: CYR, 1
Edmundston, fi. B. 

PAUL CLAVETTE.
St-Basile, N. B. 

TOON T11BRRIÂULT, 
Greçn River 

A. B. VIOLETTE,
St-Léonard

aux et non 
Londres. yr, Alma Cyr, Wilfrid Al­

bert, Adrien Daigle, Délia Cyr, 
Aline Daigfih Irène Cyr, Anna Ma­
rie Cyr.
Tabhau d’honneur chef: les petits.

Léonide Cyr, Léunue Cyr, Estelle 
Albert, Claude Cyr, Attiela Cyr, 
Alice Cyr, Dominique Cyr, Louis 
Daigle, Hilaire Bouchard, Léouie 
Martin, Simonne Albert, Alcide 
Martin, Marie Jane Roy.

Parfaite Assiduité.
Estelle Aljiert, Léanne Cyr, Ra­

oul Cyr, Albert Claude Daigic, Ali­
ce Cyr, Julie Martin, Athein Cyr, 
Léonide Martin, Hilaire Bouchard, 
Louis Daigle, Dominique Cyr, 
Claude Cyr, lîdrlée Martin.

MM. Gaudet et Richard, contre | 
MM- Mogé et McHugh.

En Anglais : That the Canadian 
Government sould not have | 
have allowed the execution of 
Louis Riel. ,

I;
1Tons se sont rendus chez le père 

de la mariée oh- après un copieux 
souper on a passé la pins agréable 
soirée dji-euisique du monde.

Lu mariée a reçu de nombreux 
et utiles présents

! 2nT aissances
1

M. et Mde Cyprien Dubé, ont 
l’honneur défaire part à leur parents 

MM. McHugh et Mogé, contre et atiris de la naissance d’une grosse 
MM. Richard et Gaudet. fille, qui a reçu au baptême les

Musique par l’Orchestre du col- noms de Marie Lace, Yvette, 
lège, chansons, exercices gymnas Parrain : M. G E Dion ; marrai- 
üques. ne : Melle Dominine Morel.

1BARTLEY MARTIN,
Martins

(
S. SIMKEV1TZ.

Grand FallsUn Ami.
DOCITHB NADEAU, 

Baker Brook (

Clair, N. B. r
A h 1■

Portes ouvertes à sept heures et j 
quart, commencement à sept heu ! 
es rt demie.

Canada ltd. <

St Jacques, N. В,—M. et Mde asЩv .1 ті ... і M. Philippe Mouette est à se cons-
I Xuvlcr ' Bosse ont I honneur de truire un lieau “ferry boat", pour sa
—-----------------C______________1 '
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